Louise LABE (vers 1520 - 11566)

; VIiL
Te Vis, ie menrs : ic me brule ¢ me noye,
Tay chast cftreme en endurane froidure:
La Yie m'eft ¢ trop molle ¢ trop dure.
Tay grans ennwis entremeflez. de ioye:
Tout & un coup je ris ¢ ic larmaoye,
Et en plasfir maint gricftourment i'endure:
Mon bien S'en va, ¢ a tamais il dure:
Tout en un coup e fesche ¢ ie “Yerdaye.
Anfi Amosr inconflamment me meine:
Et quand ic penfe asioir plus de dovslenr,
Sans y penfer e me tresne bors de peine.
Puis quand e croy ma siye eftre cerveine,
Ereftre an baut de mon defiré beur,
¥ me yemet en mo premiser malbenr,

VIl

Je vis, je meurs : je me brule et me noye.
J'ay chaut estreme en endurant froidure :
La vie m'est et trop molle et trop dure.
J'ay grans ennuis entremeslez de joye :
Tout a un coup je ris et je larmoye,
Et en plaisir maint grief tourment j'endure :
Mon bien s'en va, et a jamais il dure :
Tout en un coup je seiche et je verdoye
Ainsi Amour inconstamment me meine :
Et quand je pense avoir plus de douleur,
Sans y penser je me treuve hors de peine
Puis quand je croy ma joye estre certeine,
Et estre au haut de mon desiré heur,
Il me remet en mon premier malheur.

1 Jevis, je meurs; je brile et je me noie ;
2 Jaitrés chaud tout en souffrant du froid ;
3 Lavie m'est et trop douce et trop dure ;
4 Jai de grands chagrins entremélés de joie.
5 Jeris et je pleure au méme moment,
6 Etdans mon plaisir je souffre maintes graves tortures ;
7 Mon bonheur s'en va, et pour toujours il dure ;
8  Du méme mouvement je séche et je verdoie.
9  Ainsi Amour me méne de maniére erratique ;
10  Etquand je pense étre au comble de la souffrance,
11  Soudain je me trouve hors de peine.
12 Puis quand je crois que ma joie est assurée
13 Etque je suis au plus haut du bonheur auquel j'aspire,
14 1l me remet en mon malheur précédent.

Ilustration et fac-similé trouvés sur
http://www?2.ac-lyon.fr/enseigne/lettres/louise/
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